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Résumé



Motus est un jeune chat rêveur et curieux qui découvre le courage au fil de son aventure. Il quitte son abri tranquille, séloigne du monde des humains, pour devenir un fier «poileux». Son voyage loblige à prendre des risques, à faire des choix, à suivre son intuition pour, au retour, être heureux de partager un trésor avec une jeune fille.

Mais nest-ce pas aussi ton destin, à toi lecteur, de tenrichir dexpériences pour être plus fort et mieux accompagner ceux que tu aimes?

Alors va… voyage avec ce petit personnage qui, quelque part, te ressemble!

Écoute la Nature. Peut-être le murmure de la forêt tinvitera-t-il à goûter… le miel de lune! 



Christophe Bladé est un amoureux de la Nature et du vivant sous toutes ses formes. Le chat, son animal Totem dont il aime la compagnie, lui permet souvent de regarder le monde avec gourmandise et philosophie. À travers contes, nouvelles ou romans, ses personnages, parfois drôles et pas toujours raisonnables, sont empreints dhumour et de réalisme. 

Une lecture qui fait sourire, aimer, rager ou rêver. Qui nous entraîne en tout cas à prendre le large… pour mieux revenir en nous-mêmes.



L'illustratrice, JustineF, puise dans ses souvenirs d'enfance pour faire renaître la tendresse et le réconfort que nous procurent nos amis à poils. Encre et peinture viennent ponctuer avec douceur et souplesse les lignes poétiques du texte.

Née en Provence JustineF vit désormais en Finlande où elle trouve de nouvelles sources dinspiration.




Christophe Bladé (Textes)

& JustineF (Illustrations)
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Larbre-maison







Son poil gris épais sébouriffait dans lair frais de ce soir dautomne… Il humait lespace en se laissant doucement balancer sur sa branche, lune des plus souples et des plus feuillues du vieux chêne du jardin. Sa branche rien quà lui… Cest là quil aimait paresser, à demi couché, depuis quil sétait abrité dun gros orage quand il était tout petit.

Plus que sa branche, cétait son arbre à lui que tous les chats du quartier lui enviaient parce quil faisait comme une grande cabane où la lumière jouait avec la couleur des feuilles, en fonction des saisons. On pouvait voir les collines alentours et les va-et-vient désordonnés des oiseaux acrobates.

Mais cétait la nuit quil préférait venir, quand la lune sarrondissait dans le ciel et quelle semblait ainsi suspendue aux plus hautes branches du chêne, comme une décoration de Noël.

Alors ce soir, il lattendait, ses grands yeux de chat posés sur lhorizon où les collines bleuissaient doucement dans le rose du ciel. 

—Quelle belle soirée! pensait-il.



Oui, parce que contrairement à ce que croient les hommes, les chats pensent. 

Ils parlent aussi aux arbres…



Mais ce soir, Motus na pas envie de parler. Il a envie découter la brise chatouiller les feuilles en attendant le lever de lune. 

Motus, cest le nom que lui a donné son arbre un jour de mélancolie.

—Que tarrive-t-il? avait demandé le Chêne alors que Motus se couchait tout triste sur sa branche.

—…/… (Soupir)

—Allez, raconte-moi ton problème, chaton… Voyons… Je peux taider peut-être!

Motus posa son museau entre ses pattes et ferma les yeux sans répondre.

—Veux-tu que je me trémousse pour te gratter le ventre de mes branches? Allez, quoi!

—…/… (Re-soupir)

—Bon, eh bien, motus et bouche cousue, que le vent te mange tout cru! Garde tes secrets, chaton, petit sac à puces, et je tappellerai «Motus». 

Et le Chêne rentra tout au fond de son écorce.

Cest ainsi quil fut baptisé par le plus vieux propriétaire de la maison; ce vénérable chêne, qui devint vite son ami, son confident… Son «salon de jardin». 

Larbre savait tout de sa jeune vie et Motus avait appris toutes les histoires des cicatrices du Chêne laissées par les saisons. Enfin, presque toutes, car son ami avait plus de deux cents ans!

Il avait poussé dans ce jardin avant même quil soit jardin avec sa maison. Il avait vu des hommes planter des murs en écartant la terre, sa terre, et poser de petites dalles rouges et arrondies, tout en haut de ces murs. Contrairement à ses larges et hautes feuilles à lui, cette protection ondulée restait immobile même par grand vent, et il en sortait parfois une fumée… qui sentait sa propre écorce! Il en était venu à craindre pour ses racines, car son compagnon, le châtaignier, lui avait parlé de certains sacrifices arbresques. 
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Ce nétait pas quun froufrou de feuillage, une blague de troncs darbres, non, car le châtaignier lui avait raconté quun homme au regard sévère était venu un jour, armé de centaines de dents vibrant rageusement dans une boîte fumante, pour lui voler un de ses bras! Heureusement, celui-ci lui faisait mal depuis longtemps, et, curieusement, il sétait trouvé mieux après. Cependant, le Châtaignier avait bien senti un soir lodeur de son propre bras sélever du chapeau tout en haut des murs de la maison!

Et puis…

Et puis, il y avait eu des hommes dans cette maison; des «Remuants» comme le Chêne les appelait, ceux qui samusaient avec ses branches, ceux qui parlaient fort, ceux qui criaient comme des petits oiseaux affolés, dautres qui faisaient sortir des sons mélodieux dinstruments bizarres ou qui pleuraient dans un coin. Ceux qui arrivaient et qui ouvraient les grands yeux rectangulaires de la maison tous les matins, pour y passer leurs têtes et étirer leurs membres… Ceux enfin qui partirent un jour en bouchant les yeux de la demeure avec des volets, ces morceaux de corps de chêne, de châtaignier ou dautres arbres; des morceaux de «Vivants-immobiles».



Il ny avait plus eu personne depuis longtemps… Et Motus était né laprès-midi dun hiver ensoleillé, dans un coin de remise où sentassaient des bouts. 

Des bouts de murs défaits, des bouts de cordes usées, des bouts de bois sans forme… Tout était devenu des «plus tout-à-fait» ou des «peut-être». Et cest dans le «peut-être» quune maman «Poils-gris» avait donné naissance à un petit «Poils-gris» tout maigre, mais tout remuant. 

Cétait Motus. 

Il fut élevé au fil des saisons, au milieu des branches sèches et des cordes usées, au milieu des bouts de temps qui nintéressent plus personne, au milieu du coin du bout du jardin… Le jardin où le grand Chêne protégeait son monde de ses branches, à la pointe desquelles Motus avait vu se suspendre la lune. Comme une décoration de Noël…

Alors à présent, en ce soir bleu-rose de septembre, il attendait la lune. Et cétait une belle soirée. 

Il avait dîné comme un roi en vacances. Une gentille «Remuante» était venue lui offrir une nourriture cuisinée et un bol de lait! Cétait une petite fille très belle qui faisait une «grimace» si douce quand elle voyait Motus. Sa bouche sétirait alors comme un croissant de lune: 

—Cest un sourire, avait dit le vieux chêne, ça veut dire que les «Remuants» sont contents. 

Cependant, elle vivait dans un autre «jardin-maison» du vallon dà côté et se déplaçait toujours en trottinant comme un écureuil. Ses poils au-dessus de sa tête étaient blonds et couvraient ses épaules, et sa main était toujours chaude quand elle lui caressait le cou. Elle lui parlait souvent, mais il ne comprenait pas son langage.


Oui, parce que les chats ne comprennent pas le parler des hommes. Ils comprennent le langage de leurs yeux.


Et malgré tous ses gestes doux et sa démarche décureuil, le regard de la petite fille était triste, triste comme la feuille du chêne qui se détache et tombe lentement au sol pour se recroqueviller. 

Pourquoi?

Un jour, Motus avait compris quelle voulait le garder dans sa maison, plus loin. Mais dans cette maison il y avait déjà un chien gesticulant encore plus que les «Remuants» eux-mêmes, des poissons dans un mini jardin aux murs transparents et des oiseaux avec lesquels on ne pouvait même pas jouer à cause de la cage qui leur interdisait de voler. Tout ce petit monde était certainement très gentil, mais ce que préférait Motus cétait sa liberté dans son «Chêne-cabane» bien à lui, le jardin avec ses bouts dhistoire qui ne demandaient quà grandir et surtout, surtout, Motus avait un voyage dans la tête… 

Une envie de chat… 

Cest pour cela quil patientait et quon pouvait le voir sagement assis, humant lespace pendant des heures sur sa branche de chêne.

Il voulait attraper cette boule magnifique; cette lune
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